
Craindre Dieu ne signifie 
pas  vivre  terrorisé  par 
Lui. 

C’est  d’abord  recon-
naître  ses  aƩributs  : 
Dieu  est  saint,  souve-
rain,  juste  et  infiniment 
plus  grand  que  nous. 
C’est  aussi  reconnaître 
quelque chose de beau-
coup  moins  agréable  à 
notre  orgueil  :  nous  ne 
sommes pas Dieu. 

Cela  paraît  évident. 
Pourtant,  dans  la  pra-
Ɵque,  nous  vivons  faci-
lement  comme  si  notre 
jugement  était  la  réfé-
rence ulƟme. 

“Je sais ce que je fais.” 

“Je sais ce qui est bon 
pour moi.” 

“Je connais la situaƟon.” 

Le  problème  n’est  pas 
d’avoir  confiance  en  soi 
ou  de  réfléchir  par  soi-
même.  Le  problème 
commence lorsque nous 
devenons  incapables 
d’imaginer  que  nous 
pouvons nous tromper. 

Nous  vivons  dans  une 
époque  où  nous  avons 
accès  à  une  quanƟté 
incroyable  de  connais-
sances.  

En  quelques  secondes, 
nous  pouvons  chercher 
une  informaƟon,  écou-
ter  l’avis  d’un  spécia-
liste,  regarder  un  tuto-
riel  sur  internet  ou  de-
mander  une  réponse  à 
une  intelligence  arƟfi-
cielle. 

Nous sommes probable-
ment  l’une  des  généra-
Ɵons qui a le plus facile-
ment accès au savoir. 

Et pourtant, avoir beau-
coup  de  connaissances 
ne  signifie  pas  forcé-
ment être sage. 

On peut être très instruit 
et prendre de mauvaises 
décisions. On peut avoir 
de  l’expérience  et  refu-
ser d’écouter les autres.  

On  peut  connaître  par-
faitement  un  sujet  et 
être incapable de recon-
naître  que  l’on  s’est 
trompé. 

La  Bible  fait  justement 
une  disƟncƟon  impor-
tante  entre  connaître 
beaucoup  de  choses  et 
vivre avec sagesse. 

Le  livre  des  Proverbes 
commence  par  ceƩe 
affirmaƟon : 

 

Le  Psaume 111  reprend 
presque la même idée : 

La  Bible  ne  dit  pas  que 
la  sagesse  commence 
avec l’intelligence, l’âge, 
l’expérience  ou  les 
études.  Elle  dit  qu’elle 
commence  avec  la 
crainte de Dieu. 

D A N S  C E  
N U M É R O  :        

« La vraie sa-
gesse….  » 

1-
2 

« Réflexion jeu-
nesse » 3 

Nos Rendez-vous 3 

Restons en contact 4 

E G L I S E  E V A N G E L I Q U E  D E  S O M A I N  

Lien—Octobre 2026 
 

1er octobre 2026 Année 2026 - N°70 

LA VRAIE SAGESSE COMMENCE LA OU  

NOTRE ORGUEIL S’ARRÊTE 

« La crainte de l’Eternel est 
le commencement de la 

science; les insensés mépri‐
sent la sagesse et l’instruc‐

Ɵon. » - Proverbes 1/7 

« La crainte de l’Eternel est 
le commencement de la 

sagesse »  

Psaume 111/10 
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La crainte de Dieu vient préci-
sément briser ceƩe illusion. 

Elle  nous  rappelle  que  notre 
vision  est  limitée.  Nous  ne 
connaissons  pas  toutes  les 
conséquences  de  nos  déci-
sions. Nous ne maîtrisons pas 
l’avenir.  Nous  pouvons  mal 
interpréter une situaƟon. Nos 
émoƟons peuvent nous trom-
per.  Nos  désirs  peuvent  in-
fluencer  notre  jugement  et 
nos actes. 

La  sagesse  commence  donc 
peut-être  par  une  phrase  ex-
trêmement simple : 

“Je peux me tromper.” 

CeƩe humilité change profon-
dément  notre  manière 
d’écouter les autres. 

Il est facile de demander con-
seil  lorsque nous  savons déjà 
que la personne sera d’accord 
avec  nous.  Il  est  beaucoup 
plus  difficile  d’écouter  quel-
qu’un  qui  remet  réellement 
notre décision en quesƟon. 

Pourtant,  la  Bible  accorde 
une  grande  valeur  aux  con-
seils. 

Remarquons  bien  le  pro-
blème  de  l’insensé  :  à  ses 
propres  yeux,  son  chemin 
paraît parfaitement logique. 

C’est  justement  ce  qui  rend 
certaines  erreurs  dange-
reuses.  Nous  ne  faisons  pas 
toujours  quelque  chose  de 
mauvais en sachant que c’est 
mauvais.  Parfois,  nous 

sommes  sincèrement  convain-
cus d’avoir raison. 

C’est  pourquoi  nous  avons  be-
soin des autres. 

Un frère ou une sœur peut voir 
ce que nous ne voyons plus. Un 
ami peut nous alerter. Un con-
joint  peut  remarquer  un  chan-
gement  dans  notre  comporte-
ment. Une personne plus expé-
rimentée  peut  reconnaître  un 
danger  que  nous  n’avons  ja-
mais rencontré. 

Écouter  ne  signifie  pas  obéir 
aveuglément  à  tous  les  con-
seils.  Les  conseils  humains  doi-
vent  eux  aussi  être  examinés  à 
la lumière de la Parole de Dieu. 

Mais  quelqu’un  qui  n’accepte 
jamais  d’être  quesƟonné  de-
vient  progressivement  prison-
nier de son propre jugement. 

Il  y  a  encore  plus  difficile 
d'écouter un conseil  :  accepter 
une correcƟon. 

Notre  premier  réflexe  est  sou-
vent  de  nous  défendre  et  de 
jusƟfier nos intenƟons. 

Pourtant,  être  repris  peut  être 
une grâce. 

La  personne  qui  nous  reprend 
avec amour nous donne parfois 
l’occasion  de  voir  quelque 
chose  que  notre  orgueil  nous 
empêchait de voir. 

Cela  vaut  dans  notre  famille, 
dans  notre  travail,  mais  aussi 
dans l’Église. 

Nous  pouvons  servir  Dieu  de-
puis  longtemps,  connaître 
notre  Bible,  avoir  de  l’expé-
rience et pourtant avoir encore 
besoin d’être repris. 

Peut-être même davantage, car 
avec les années arrive un autre 
danger  :  croire  que  nous 

n’avons  plus  grand-chose  à 
apprendre. 

La  Bible  associe  directement 
la  crainte  de Dieu  et  l’humili-
té : 

L’humilité chréƟenne consiste 
à se voir justement. 

Reconnaître  ce  que  nous  sa-
vons, mais  également  ce  que 
nous  ignorons.  Reconnaître 
nos  qualités  sans  oublier  nos 
faiblesses.  

L’expérience  permet  d'accu-
muler de la connaissance pra-
Ɵque. 

Les  diplômes  peuvent  nous 
donner  des  bases  théolo-
giques. 

Mais rien de tout cela ne nous 
met à l’abri de l’orgueil. 

La  sagesse  biblique  com-
mence  lorsque  nous  accep-
tons  nos  limites  et  lorsque 
nous  restons  suffisamment 
humbles  pour  apprendre, 
écouter et être corrigés. 
 

Damien Latruwe 

« La voie de l’insensé est 
droite à ses yeux, mais celui 
qui écoute les conseils est 

sage. » -  

Proverbes 12/15 

« « La crainte de l’Éternel en‐
seigne la sagesse, et l’humili‐

té précède la gloire. »  

Proverbes 15/33 
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 COIN JEUNESSE :  « TENIR BON QUAND TOUT LE MONDE FAIT PAREIL » 

 Les  notes,  la  comparaison  avec 
les  autres,  l’envie  de  plaire  aux  profs  ou 
aux copains, la tentaƟon de copier « juste 
une  fois  »  pour  s’en  sorƟr…  La  pression 
de l’école, tu la connais. Daniel aussi con-
naissait  la  pression,  et  en  bien  plus  fort. 
Vers  605  av.  J.-C.,  il  est  arraché  à  son 
pays  et  emmené à Babylone. On  l’inscrit 
dans un programme d’élite de trois ans : 
nouvelle  langue,  nouvelle  culture,  nou-
veau nom. Tout est  fait pour effacer son 
idenƟté.  Et  pourtant,  il  Ɵent  bon,  sans 
devenir  rigide  ni  se  couper  des  autres. 
Comment ? 

Le verset 8 dit que Daniel « prend la réso-
luƟon » de ne pas se souiller.  Il  le décide 
avant  que  la  situaƟon  devienne  criƟque, 
pas  dans  la  panique  du moment.  Quand 
la  tentaƟon  arrive  (un  contrôle,  une  ré-
ponse que le voisin laisse voir, une soirée 
où  tout  dérape),  on  n’a  souvent  pas  le 
temps  de  réfléchir.  Se  demander  à 
l’avance  «  qu’est-ce  que  je  ne  ferai  pas, 
même si personne ne me voit ? » change 
tout. 

« Ne vous conformez pas au siècle pré‐
sent, mais soyez transformés par le re‐
nouvellement de l’intelligence. 
» (Romains 12:2) 

 Daniel  ne  fait  pas  de  scandale  et  ne 
méprise pas Babylone.  Il demande poli-
ment,  avec  respect,  puis  propose  un 
test  de  dix  jours  (v.  9-14).  Plus  loin,  il 
conƟnue  d’apprendre  la  langue  et  la 
liƩérature  de  ce  système  (v.  17).  On 
peut donc rester soi-même sans se cou-
per des autres ni se croire supérieur. Ta 
foi n’a pas besoin de te rendre bizarre : 
elle  peut  te  rendre  solide,  et  plutôt 
agréable à vivre. 

 Le  texte  insiste  : Daniel  et  ses amis ne 
sont  pas  juste  «  corrects  »,  ils  sont  dix 
fois  meilleurs  que  les  autres  (v.  20). 
Dieu leur donne intelligence et sagesse, 
et eux travaillent sérieusement dans un 
cursus  exigeant.  Bosser  tes  cours  n’est 
donc  pas  qu’une  corvée  :  faire  ton  tra-
vail  honnêtement  et  avec  sérieux,  c’est 
déjà une manière de vivre ta foi au quo-
Ɵdien. 

« Tout ce que vous faites, faites-le de 
bon cœur, comme pour le Seigneur et 
non pour des hommes. » (Colossiens 
3:23) 

Ce cadre était  imposé,  inconfortable et 
choisi  par d’autres, mais Dieu  l’a  uƟlisé 

pour former Daniel en vue de sa mission 
future  :  devenir  un  conseiller  qui  in-
fluencera  des  rois.  Dieu  ne  nous  forme 
pas  seulement  à  l’église  ou  par  la  lec-
ture  de  la  Bible.  Un  prof  difficile,  un 
échec,  une  amiƟé  compliquée  ou  un 
sport peuvent aussi devenir des lieux où 
il  travaille en toi. Rien de ce que tu tra-
verses n’est perdu pour lui. 

Le chapitre se termine par un peƟt mot 
qui  dit  beaucoup  :  Daniel  «  resta  »  (v. 
21).  Pas  seulement  à  la  rentrée,  quand 
on est plein de bonnes résoluƟons, mais 
sur  la  longueur, au milieu de  la  faƟgue, 
des semaines chargées et des moments 
de  doute.  La  fidélité  se  joue  sur  toute 
l’année, pas sur un seul bon jour. 

« Celui qui a commencé en vous ceƩe 
bonne œuvre la rendra parfaite pour le 
jour de Jésus-Christ. » (Philippiens 1:6) 

Pas besoin que ce soit spectaculaire. Ça 
peut être aussi simple que « je ne triche 
pas, même si personne ne le voit » ou « 
je  reste  correct  avec  quelqu’un  qui 
m’énerve ». Écris-la  sur un bout de pa-
pier,  garde-la  dans  ton  agenda  ou  ta 
trousse, et demande à Dieu qu’Il te for-
Ɵfie pour ceƩe résoluƟon 

Jonathan Lesecq 



 

 
 


